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31 Mars i8'7' ï|.

Commission de là loi Laisant. : j
Le TempsapnhUé ce procès-Terbal de la

séance tenue a?ant-hier pur la commtssioa
del'armée: ' H ^ ' ^
Séance du 19 mars. — M. le présidfëfft

pose à la commission d'examiner la qtîes-
lion du volontariat d'un an. Il faut d'abord|
se prononcer sur le principe du' volontariat, s
Si on le maintient,1e mo(îiflera-t-on, et dans
quelle mesure ? si on le sùpprtn^e, lèirei^
cera-t-on, etcoinment? '•

Un échange d'observations a lieu entref
M. Laisant, M. le pfésidëtit, M. Keller et
M. Frogier de Ponlevojr,, au sujet d^rén-
seignements à demander'ûu niitiiktère de Ia|
guerre. • , ,, ; '

La commissioti àbbi^dé .ensuite question
du volontariat, ---^o " Î ' * ' ^ ^ " ^ ' ; - • I

M. Pascal Dupi-àfëétMë 'qtflFfat î^^
d'étudier les modifications' â''ifait^''ad'yo-|
lonlariat, exatninér le prirtci|)'e' ûiëme du!
Yoloatarial, coniire lequel l'orateuf,se dé-clare.

'
M. Keller rend Compte de la diàfe&âfôn'

qui s'est engagée au sujet du tôtohtàfiàt
dans la commission chargée de préparer.unj
projeldeloi surlessous-offlciefs, i
La commission paraîlâisposée à concMfe?

que les examens du volontariat doivent (être
plus sérieux. Par ce fait que presque tous,
[es candidats qui invoquent les bénéfic|s de!
1 arhcle 54 de la loi du recrutement sont re-çus,

il arrive que les volontaires, admis à ce
"Ire comme bacheliers ou élèves d'Ecoles
spéciales, sont mêlés à dés éléments trèst-ih-f
éneurs. Il faudrait séparer les Uns d'avec^
tes autres des sujets auxquels on ne peut,!
uans le même espace de temps, donner la!
même instrucljon militaire. Le volontariat,
pourrait alors devenir une pépiriièrô d'of-
jciers pour la réserve et Tartnée territo-.

En résumé, i l faudrail limiter annuelle-
înent lo nombre des volontaires,, rendre les
examens plus difficiles, et dans les commis-sions

d'examen assiirer la prépondérance de
l'élément militaire.

Le volontariat deviendrait ainsi une insti-tution
à la fois utile à la société civile et à

l'armée.
M. Pascal Duprat veut examiner le prin-cipe

même du volontariat. Il le condamne
comme conslituant une inégalité flagrante et
donnant des résultats mauVâlis.

Quant aux modifications proposées, l'ora-teur
s'étonne que ceux-là. mêmes qui ont

'jp^ôclamé la nécessité d'assurer, non-.seule-
' lîaent rinstruction, iilais l'éducation militaire
du soldat, qui est surtout l'oeuvre du temps,
proposent de faire d'un soldat d'un an un

• Oilikiei' pour' là réserve de l'armée territo-riale.
C'est à Cette nécessité de protéger les

intérêts de là société civile que conduit la
longue durée du service militaire.

On a donné au volontariat une extension
injustifiable. Est-ce lau nom des carrières
libérales,des lettres, des sciences ou des arts
que les fils des commerçants les plus raodes-
i.ies sont admis comme volontaires ?

L'orateur conclut, dans l'hypothèse du
maintien du volontariat qu'il combat, à la
réduction à 3,000 environ du nombre des
volontaires, à la nécessité de rendre les exa-;
tùens plus difficiles et d'étendre à deux an-nées

la durée du volontariat. '
M. Levavasseur objecte que M. Pascal

VDùprat élit dû, dans l'oindre d'idées où, i l
s'est placé, signaler l'inégalité résultant do
l'existence des Ecoles polytechnique et de
Saint-Cyr. Sans doute, les volontaires' ne

,,|Spnt pas des soldats accomplis ; mais, si on
'lés.assujettissait pendant deux ou trois ans
au service militaire, i l y aurait lieu de crain-dre

que ces jeunes gens n'eussent perdu
l'habitude du travail de cabinet.
' M. Laisant répond qu'une irrégularité ne!

'i^yrait en Jùstifier'une autre. Si l'on veull
^mettre les Ecoles du gouvernement plus en'
harmonie avec une société égaUtaire et dé-|
mocratique, l'o|-Atçur plÉiy^f garde.dç. s'enj
"plaindre. - • • ' . . .

^" ,'Qy!an,t iBu volontariat, i l iFaulso .pfjéoqcu-
^pér rion-seiilement des avocats etdÇiS .méde-cins,

mais des ouvriers de l'industrie qui ont
^jjin métier spécial ; tous les intérêts sontsçli
âàires; l'égalité n'est pas seulement un

tence de certaines carrières, et cjg^^^Jie
conviction qui l'a déterminé ii aliâr^'^-lj
durée du service , et aussi à instituer des
examens de U|}érâtion,au bout de la pre-mière

et de la seconde année,
.ftfjyll terooine en déclarant que pour sa pari
il préfère l'exonéralion au volontariat, qui
peut introduire dans l'armée des germes de
mécontentement et d'indiscipline. '«h |

M. le président. -— On a eu la prétenUoni
de supprimer le remplacement; on luttait
contre un instinct social invincible; on a
rétabli le rempl^epç/i^e^i^.WfltofjW.eMU-.
velle. noi'oîijjjiVl sb goobnii^ ?'\' |
- Le principe du remplacement n'est pas,
iC^mme on le prétend, une violation de l'éga-
.^^é^^PWI^oi s'opposer à l'exécution d'un
contrat librenaent consenti entre deux hom-mes,

donl l'un préfère donner une somme et
ne pas servir, l'autre servir pour recevoir
..^tte sonime ?
,aii:.Quels sont les résultats du volontariat?
J l s ne sont pas satisfaisants. Le moyen peut-
léir^ de rendre le volontariat plus sérieux
fftrait; d'exiger deux aonéâsi de .service au
lieu d'unê^iaoî njoi gfhqs'p .hiamèio'ai

M. de Hun «"feslfias favwlatile aiî Tolon-
tariat, mais est peu touché, surtout quand
jlils'agit de questions militaires, des argu-
vtoenls tirés du principe de l'égalité. Il serait
)ifàcheiix de modifier le recrutement de l'École
itde? Saint-Cyr , École qui est très-propre
-ifôomer de bons officiers.
)n!i Jbot-econnaît qtfon admet comme volon-taires

des jeunes gens que ne réclament pas
les .carrières libérales,..et il constate que

-ilôarmêe se trouve J)aï^iàc.orêmeop'rivée d'un
assez grand nombre de sujets'capables de

jcfiiiEe-da bons .sous-officiers. *^
9!ir-L'oratfiur>préÊèrerait, lui apssi, le rempla-
^cement au v-ôlontai^iat ; i l fait,toutefois va-loir

les considérations .qiii..rend«BtdifflcileL

Té rétablissement du rcmplncement elcon--
clut à une réduction considérable du nombre
des volontaires; les bacheliers'ès-léltres et
ès-sciences, les élèves des Ecoles spéciales
mentionnées dans l'art. 53 pourraient être
seuls admis faire leUf volontariat, maïs vu
celle restriction et dans l'intérêt des carriè-res

libérales, M. de Mun se prononce conire
,,][ft,diif ée d.u volontariat portée à deux ans.'

i J'îïn,|jf'.{>^'ésidenl ne croit pas que deux ans
sôiénf une interruption sérieuse et préjudi-ciable

aux études; le métier des armes élève
les caraclères ; il fortifie le Corps et l'àme.
Ayaiit servi deux ans, ces jeunes gens pour-ront

faire de bons officiers dans la .réserve
et dans l'armée territoriale; quelques-uris,
.peut-être, resteront comme sous-officiers
dans l'armée active.

Mais pourquoi vouloir n'accorder le vo-lontariat
qu'aux carrières libérales ét lo re-fuser

au cultivateur par la forme Même do
..l'^e îamen rendu plus difficile?
" 'M. Pascal Duprat conclut de celle discus-sion

que les partisans d'un long service en
arrivent forGément au remplacement. J ie
•qu'a voulu la loi actuelle, c'est que le plis-sage

à un régime militaire nouveau ne fût
pas trop dur. L'oraleiir termine en condàài-
nant le remplacement. J

Une nouvelle séance de la commission
était anrjpncée pour ce t^^n^jrié'd^hj^j-gs.

LE DISCOURS D (

1 .

ruRc,.

Conslantinople, 19 mars, soir.
Voici, pris à i'oreillé, iin résumé aussi

exact que possible du discè t̂ft^s ptortîîriflêïpar
Abd-ul-Hamid àTouverture dès Cbànières,
qui a eu lieu aujourd'hui, à midi 20., en
.présence des députés seuls, le Sénat n'étant
•pas encore nommé. -

Le sultan a commencé par mettre en re-lief
les avantages du régime eonstitutionnel.

Il a parlé de « liborlé personnelle » , de
(Kdrcjits individuels. ILsCesl efforcé de dé-

.îfîftV:

.... ^ . . ..a.3!lduq^i »'.>biftS

:uw(,uu itjq lisuptîi àl'J jiio. ou i

Celui-ci,n'était point encore reveiiu de son éton-
aeinenl lorsqu'il fut ialrod,u,iti quelque temps après,
û»ns le cabinet du cardinal,
Maiarin s'aperçttt de ôn trouble, et lui oh de-

•nandala cause. ; i i , • • • i
Le ieune garçon raconta naïfMafint cè qui Visnait

™lui arriver. ..oiabli -i. ; 'b ,
- BraTo', bravo, niiftâam'à^'fêïtfiWisVire en seji

toUanlles mains', puisqu'ils ieuleiit'que tu les pïo-
»*ges,caro,UJautiesprotég^;^ "'^^

Comme 7 -
je sollicite';'"" ^:'V^"!ifû, étonné, vous voulez que
-No "'''"^'«onparraiii?

'''" f̂e que tu^^V^" sollicitations mais laisse-lesi
dit, ça

" ï̂^*Çois io,.l °''"'*''-^'^?-ft*«â«"çoive...

qa^on?"'
paies n '''"'"^ volonté.

^"reconnaisg.^'®*.^?ns les paieras
NoiraWliSjQ,, .

f^t'C - " Pl«s étonné. ^ .
^'>'«ua«tt«èhoàel6Vsq^é,dètiilW

tiprès, il reçut un sac ilé trois mille livres, aVeô un
billet'de'rëmi^ciément écrit au nom du comman-i
"'à*ùï, àont le neveu venait d'être nommé colonel, j

J lï achevait de compte^,^ î̂^ î^W?. lor^f^f le sieurj
'bubois entra cssoufflé..,^j ^-ibèiii .-.n il .aoiiéai

— Vous remportez, monsieur dejî î)Hft\^ „ j ^ i l
d'un air dans lequel la mauvaise humeur le dispu-tait

à une sorte de respect^ mes concurrents ont
eu le privilège. J'ai eW tortvouloir lutter contre
votrèihfluence, et jem'eti punis. Voici les dii mille Ii-Vres

proposées; ce sera un à-compte sur Itf pretiiil r̂e
'"liïîaire, pour laquelle j'espère que vous flpuV'sereK
-;; v̂ora|jè,^;:;;;^''j^^^^^^ '
^^'^^ t av^^^^^^ ĵivert son^pfl^leîe^il^ et. dépp?^; i ^ ? ^ 1*:
ĵVable une dizaipede.billets signés par les plus, ri-
g|,es négociants du îl^y,re et de Dieppe,

'pij^, Julien voulut les refuser, en affirmant qu'il était!
.complètement.étranger à ce qui s'était passé, qu'il
, venait d'en apprendre la première nouvelle ;. inais
le traitant ne voulut pas môme l'entendre; ' Hob |
^iimsG'est bon, c'est bon l s'écria-t-il en gagnant
ntaipDrte; vous êtesdiséret. Son Eminence vous a
défendu do la conopromettre. Je né voUs demàhdei
•'rien, je crois tout ce que vous voudrez ; promettez-'
•'moi seulement qu'à l'occasion vous ne parlerez
'4)éihi'coBtremoî/^'^*"'JO« .«'^"«''"^'1' |

- Cela me suffit! s'écria Dubois; jè crois i

,'•,.1 r c ;.".f J 1 tiaji.» !.' .-• ' -

votre parole, monsieur de^< îraadg,f|^^ df ,iY9|re
,jÇ,^té,.si;Vous avez jamais besoin de, quelques mil-liers

de livres, n'oubliez point que je serailtoujours
heureux d'être'.agééaible aufilleulducardinal.

wieiH salua profondéniflrrt, et,sortitê:)ti'u-y
Julien ne maùqua point de tout diii(!J^ ministre,

iJUîs'e frotta de nouveau les maihà et lui ordonna
de garder les somines Vêtues. Elles furent'bientôt
'^ôssie^ par de nouvielles largesses dçs'cdilrlisans.
**'*tle jeline Orfèvre ayàit beaii prOleslèr qu'il était
' âiis crédit, et qw'Ôti'à ĵ^'evâj| lui imputer ni'.'l^m-|
siitcès ni la réussite'cies'(leniandes adressées à son
parrain, toutes ses dénégations éi îen^ jp l̂ilep,e|jneL
î r̂vaienl qu'a confirmer ropii}ion,;féfj r̂^e,.,f,P,2 i
,Au bqjjl de quelques mois, Julien s6 tromfîjjfln'^
richipar les présents que l'on conti.n,i|§itUgJoi;(ei
ift!a.QG.epterivr ((îBMJton-Jnifif^ ob 'jioo.i'.l
is) :0r, pendant ce'tetaps) au oontiairei l'es affahrea
Ide maître Roullardm'avaient fait que péricliter..
BO.N'ayant pu se laire nommer orfèvre dse là cdUr,
fîl perdit:, par sUitô des démarchés: teïitéïîs ^
«^iètto•oceasion, la clientèle des ennemis du Cardi-
•"fiiti, et' s'é trouva ainsi, selon le proverbe, entre
[^éux selles, assis p a r t e r r e . ' . j
• Il (ittribua d'abord l'insuccès de sa requête ii l'op^
'j p̂osilion de Julien, et en conçut un vif ressentiment
j^ ôntre le jeune homtne ;ia^isjjij'^jyt ûue de ces
j.ji q̂lles .nature?, prè? 'i<'s<l"«'!ei(|j^i^^ ^sîpu'
jours ràisoli. " 31

En voyant croître le fH^iMm^^ïW^Ji^'
çîên g^r:Çon, il; passa insensiblement de la haine
l'admiration. ;.,

Enfin un matiii,il arriva chez lui, en,, s'écpnt
b iqu'il ne pouvait vivre plus longtemps brouillé avec
•ton cher élève, et qu'il venait lui demander par-don

du passé. •
ys^Jiilien accepta^ÉfeipèIlftit^-rfÈ9ii«c(>ncilialion qui
•*il)ôijilâit tous ses voebx'. ""-'lii ôoiî
' ' / ï â prospérité n'avait HèW^c!l^l|8 ses affec-
jVions, et sa première condition fut que lo projet
.jàV^ jraàriage formé autrefois pourrait enfin s'ac-

..Maître Roullard n'eut garde cette fois do s'y op-
jposer, Il donna au jeune ouvrier sa nièce en ifi;a-

|î:<r>i^ge,; t̂lui;.abfipdonna son commerce.
Lorsque Julien, rayonnant de bonheur, vint con-

idiiiré sa jeiine femme à son parrain, celui-ci l'é! prit
U'oircille et dit en riant :
: s - Tu ne t'attendais pas à cela, povorino, quand
jo Vai accordé pour tout présent la permission de
m'appèlet ton parram.V'' '

! ,—C'est la vérité,iëpliqna Noiraud; j'étais loia
•-'fecroirc quejo dtjvraïs tout à ce titre. .U'i
, — C'est que tu no connaissais pas les ticim^s,
'^picciblo, ditle cardinal: à la cour, vois-tu, W ne
réussit pasà cause de ce que l'on est, mais à causa
de ce ijuo l'on paraît être.

[Mdgasiti li, tônieiuv)



montrer que « seul » le Parlement « esl
appelé i rendre tout son éclat à l'Islam dont
il deviendra le plus ferme appui, en conso-lidant

d'une manière inébranlable l'empire
des Osmanlis. »

Il a énuméré ensuite les projets de loi qui
seront l'objet des délibérations du Parlement
pendant sa première session qui commence-
tademain, 20 mars. Ces projets de loi sont :
, . L Ç i l siir la nationalité ottomane, sur la

• liberté individuelle, sur la la liberté de la
preiSfe, sur les associations commerciales,
industrielles, agricoles, sur la liberté de l'en-
seigriementi sur l'iristruction publique, sur
l'assiette dë l'ifiijpôt.'sur l'expropriation pour
cause d'ulililé publique, sur l'inviolabilité
du domicile, sur la procédure, sur les nltri-
butioQS:;ministérielles, sur la mise en juge-ment

dés; ministres, sur la nomination el les
'-attributions des fonctionnaires ;

Lois électorale, sur le pouvoir judiciaire,
sur la compétence des tribunaux, sur les
procureurs impériaux (ministère public),

- sur la cour des comptes, sur l'adminislra-tion
provinciale, sur les conseils généraux et

les conseils administratifs ;
*/ Lois municipale, sur l'état de siéj^e, sur
gr rinstruction oDligatoire ;
' fy<\ Codes de procédure.civile, de procédure
yXriminelle, de commerce.
. Après cette longue énunaéralion, lo sultan
exprime les voeux sincères qu'il fait pour
que Allah daigne éclairer les esprits des pre-

s^piniers' légisialeiirs de l'empire et les tourner
J^iseulement vers le bien do tous, en mettant de
J, côté les intérêts de chacun.
\ Cet appel au désintéfessemenl a obtenu

.Tun accueil assez froid.
Abordant avec uiie certaine hésitation la

'^question financière, le sullan met en relief
*tles ressources de la nation, conjure le Par-lement

de n'épargner aucun effort pour pâr-
,.Tenir,à en tirer le plus grand parli possible,
.^et proteste hautement «du désir, qu'il est
J cerlain de partager aVec les représentants de
l'empire, deparvenir dans undélai rappro-ché

à mettre la Turquie en mesure de faire
^ face à tous ses engagements. »

Le sultan a terminé sa longue lecture en
faisant aclede souveraineté. Il a déclaré que
« sa sanction ne ferait jamais défaut aux ac-

, tes du Parlement tant qu'ils ne renferme-raient
rien de CÔDlraire au bien, à la digni-té,

à l'honneur de l'Islam. »
L'approbation soulevée par cediscotjrs a

° été bruyante, ihais peUspontanè^(i'.''"

Chronique et (le rOiifôl

IREMIÈKÉS ICOtES B Ê CAViLERÏE

^eCréalion, en 17154, des premières Écoles d'équi-|
lation militaire.—• L'Ëcole dfis Cafabiniors* à*
Saumur. —- Suppression des anciennes Écoles

' et maintien deSaumur.— L'École de Versailles.
In,- __: L'École de Saint-rGèrmain. —Objet de celte

dernière. Rétablissement à Saumur do l'École
de cavalerie.

-fe' L'emploi devenu général des armes à feu
'•^pendant les guerres de religion , et surtout
"-*aarant le règne de Louis XIV, avait profon-dément

modifié Je rôle de la cavalerie, dont
_^^rimportance déclinait alors que s'accentuait
" 'ié rôle dé l'infaoterie. Sans doute, les hom -
*"iiè^ dé giierre du temps de Louis XIV;
avaient su se servir de la cavalerie et metlro
de îuiiité daùs ses mancfeuvres d'ensemble,
mais après eux et surtout pendant la guerre
de Sept ans, le courage, la résolution, même;
l'audace'de nos troupes à cheval, ne purent

i;.i8up|iJéer à leur défaut d'homogénéité, à leur
ignorance des règles tactiques rendues né-;

-s^eessaire^ par le nouveau, mode de combat de
; rinfanterie. En effel., tandis que celle-ci,
Jadissiniplement pourvue d'une arme dé jet,
l'arquebuse, ou d'une arme de iiaste, la|
pique ou la hallebarde, avait reçu une ariiiei

' à la,fois de jet et de hasle, le fusil à baïon-nette,
rarlilïerio de campagne, plus légère

el plus maniable. avait appris à se mouvoir
"stjr lés champs de bataille. ;

Nds revers de la guerre de Sept ans furent
îin avertissement que iè ministère de M . d^
Choiseul ne voulut pas tarder à metlre è
profit. Dès le 21 août 1764, Louis XV si-gnait

l'ordonnance créant cinq Écoles d ' é j

?uitationi à Douai, Metz, Besançon, LÎ
lèche et Cambrai, cette dernière spéciale-ment

affectée à l'arme des dragons.
Trois ans après, un manège ayant été

construit à,Saumur, dans le quartier des
carabiniers, l'École de t a Flèche y fut"
(^«Diféréo. et dès lors resta alÉfectée au scu|

corps des carabiniers. Sous l'impulsion du
lieutenant général de Poyanne, meslre do
.carnp du corps, el du baron IJvron , son
major général, l'établissement de Saumur
acquit bientôt une telle renommée quo les
autres corps de cavalerie lui envoyèrent des
sous-officiers choisis parmi leurs plus intel-ligents,

afin qu'ils fussent initiés aux méthor
des d'instruction dos carabiniers. Quand, à
Saumur, on jugeait ces sous-officiers suffi-samment

instruits, on les renvoyait à leur
régiment, afin qu'à leur lour ils devinsseOt
instructeurs de leurs camarades.

Celle.espèce do dépulalion des régiments,
si honorable pour l'Ecole doSaumur et les
carabiniers, était toute volontaire, par con-séquent

facultalive, de la part des autres
corps ; elle devint obligatoire en 1771, quand
une ordonnance royale eut licencié les quatre
autres Écoles d'équilation et réglé que cha-que

colonel des régiments de cavalerie en-verrait
à Saumur, comme élèves instruc-teur?,
quatre officiers et quatre bas-officiers.

Par ce système, le secrétaire d'Étal de la
guerre comptait arriver à l'unification de
tactique dans chaque catégorie ou arme de
cavalerie.

Après un siècle , le système inauguré en
* 1771 est encore en vigueur, à bien peu dei
^ chose près. ^ ' '

Pendant virigt ans , cette première École
•^deSaumurne subit que des modifications
"de détail ; mais la suppression des ressour-ces

qui lui étaient affectées entraîna son l i -cenciement.
Avant de disparaître, elleiavait

eti le temps de former quelques-uns de ces
officiers de cavalerie,- èi là fois audacieux et
l*^pleins de ressources, qui devaient tant con-tribuer

à l'illustration de nos armées. Elle,
avait fréquemment été autorisée à recevoir
des officier» étrangers désireux d'étudier de
près nos méthodes d'enseignement, el, parmi
eux, le plus heureux de nos adversaires, sir
Arthur Wellesley, plus tard duc de Welling-ton

, q u i avait reçu deprofesseurs français
les principes de l'équitalion et de la tactique
équestre. '

L'Ecole disparue, l'instruction des rêgi-
itfènts se trouva de nouveau à la merci des
chefs de corps, mais heureusement que la
plupart dé ceux-ci avaient passé par Sau-mur

et qu'ils maintinretit des principes qui
avaient l'avantage de se trouver én concor-dance

parfaite avec les qualités de hardiesse
ict d'élan particulières à notre race. Toute,-,
rfois.onnefut pas longtemps sans rem8r-|
squerune certaine inclination des colonêMài
agir isolément, d'après leur inspiration pro-pre

et non plus suivant des principes fixesi
combinés pour assurer cette unité d'efforts:
sans laquelle le résultatd'une opéràtiohde,
jcavalerie peuL devenir problématique. La;
inécessitéid'un centre de direction devenue'
évidente, un décret fut rendu, le 2 février
1796, qui établit à Versailles, dans les bâti-ments

des anciennes écuries royales, une
grande Ecole d'équilation. Le 12mai 1798,:
un décret imposait à cet établissement le
nom û'Ecole n a t i o n a l e d'instruction des t r o u -pes

à cheval, -ÏS |
Jugée insuffisante, l'Ecole de Versailles

eut pendant quelques années une succursale
à Angers; niais, en 1809, l'établissement de
Versailles et sa succursale étaient suppri-més.

Les cadres et le.personnel administrar
lif, transportés à Saint-Germain, furent ins-tallés

dans le vieux châtéaU, aujourd'hui
- Musée gallo-romain, ét formèrent une nou-
iîvelle Ecole de cavalerie.-

Versailles, ; comme autrefois Saumur ,
avait reçu des officiers et des sous-officiers
'de cavalerie, afin d'en faire des instructours
pour les corps ; l'Ecole de Saint-Cermain'
rdevint ppurJa cavalerie ce que Sainl-Cyr
était pour l'infanterie , l'Ecole polytechni-.
qoe pour les armes savantes, une pépinière!
"d'officiers. Elle reçut des jeunes gens de
'seize ans^possédant déjà une certaine ins-truction

et devant acquérir, avec la pratique
de l'équilalion et do l'escrime, la connais-sance

approfondie du cheval, comme instru-ment
de guerre, el s'initier ii la tactique de

la cavalerie.
L'Ecole de Saint-Germain, par laquelle,

'avaient passé la plupart des anciennes fa-milles
de, France^ préférant le service de la

loavalerie au service de rinfanterie, dispa-
liit à la, chute de TEmpire. Elle fut rempla-
[.çéo, dès le 2 décembre 1814, par une nou-
[vvelle Ecole que le maréchal Soull, alors
ministre de la guerre, rétablit dans les an-
.^ciens bâtiments de Saumur,, transformés
depuis plus de vingt ans éii quartier de
"cavalerie "et en casernes pour dépôts de
'epnscrits. Celle Ecole fut recohstituée avec
lin programme tout à fait analogue à cifelut

qui avait été cn faveur avant la Révolution,
c'est-à-dire qu'elle eut pour mission do for-mer

dos instructeurs [)our tout lo corps
de cavalerie et quo chaque régiment dut y
envoyer deux officiers du grade de lioulo-
nant ou de sous-lioulennnt el deux sous of-ficiers.

Si les événements de 1 Sir» ne firent quo
suspendre un instant le foncliopnomont do
\ l'Ecole de Saumur, ceux de 1822 amenèrent
'son licenciement et l'inslallalion, à Versail-les,

d'uno section d'Ecolerolovant do l'Ecole
do Saiiit-Cyr. Celle organisation, dont l'in-
suffisanCo fut bien vite reconnue, no pfMivnit
être quo provisoire; aussi uno ordonnance
du 11 novembre 1823 rétablissait-elle à Sau-mur

l'Ecole do cavalerie qui, depuis celle
époque, n'n plus subi dedéplacemen|, ...^
Nous n'avons pas à noter ici les pliages'

diverses parJesq.uelles onl passé les. rAglo^
menls et les programmes des Ecolé^s do cà~
Valérie, règlements et programtnos'^ouvëftT
renouvelés et modifiés, mais qui tous, pour
l'Ecole aciuelle de cavalerie, sont résumés
el coordonnés dons lo règ|em,Qn(,.mjnislériel,
du 30 août 1873. -« 'ï.*»^' ' - ;

{ B u l l e t i n français.) PÏui. LAURENCIN^...

l a i i s (Jiver;s.
N

CRUES DU CHER ET DE LA CREU.SE. ' ' |

^'f,*i)'apr.ès des dépêches reçues à la préfec-
'' ture de iaàihe-èt-Loire, la Creuse et .je Cher
sont en crue.

A Noyei-s, le Cher'paraît dovoir s'élover-jlei
22 mars vcrs:midi à â'" 75. ,;

Au Blanc,,liJjÇ^reusO;é^M-A^\ià.")'M''^^

Les collégiens ne sf;,p.lajWront,pMiÇf,tto|
année, dit ï Espérance du peuple. On \ m i l do>
fixer l'époque des vacances scolaires : les'
'dislributions deprix auront lieu le Cot lo 7
août, et la rentrée sera fixée au 8 octobre:
^{ êla leur fera deux mois pleins. :

mïob é
N i o r t . — \ ] n brave Niortais, Philipjpe V i -vier,

cordonnier, deinouranl avenue de La
Rochelle,, se présentait, il y a quelques
jours, aubureau de l'état civil pour déclarer
son quarante-sixième enfant. Vivier a 70
ons ; sa femme, qui esl la iroisièmo, a 40
ans. Le dernier né est un garçon ; ce n'a pas
été sans difficultés que le pèro a pu luilrou-
ver un prénom qu'il n'eût pas déjà donné à
l'un do ses aines. .. ,
Il s'esl décidé % ji'atp|^lgriAidolphe-Ar-|

sène. _jf|2lOT iî?.î sàioï! |
','>.?.éi .M ••: . ' - . ' ^
'.Une^'poursè intéressante J —• Lo J o u r n a l O de

Bordeaux donne certains détails au sujet
d'une course inléressanle qui doLt avoir lieu;
jfurlaToulo do Bordeaux àCérons ; .

C'est au 20 de ce mois qu'est''fi'xé le
^ m A Match, engagé ou'dernier Concours
hippique entre M. lo baron Pinot et M. P^..
Voici comrriont on procédera : 1̂ ?

M. d'Aulichamp fils montant Jacinthe,
'•Ti'M. lebaron Finot, et M. P...montant son
^cheval Zeï/ius, partiront è midi de la Pyra-
'%iidë. route de Toulouse, et serendront'.à
Xérons. butde l'arrivée. '

» M. P. . . no devra aller qu'ati'trot, ra l -
lure de Jacinthe esl laissée à la libre volonté
de son cavalier: Le pari est de 1,000 fr.,
flvec un dédit de 2,000 fr.. „

f> Le monde sportique se préoccupe vi -vement
de Ce match inlérossant. et de nom-breux
paris particuliers onl été engagésc '

» La distance à parcourir esl do 30 kilo-mètres.
Il ne faudra pas plus d'une heure à

nos sporimen pôùr la traiYChii'; » ' "

' ta h t'ml

l>":i'X NOUVEAUX CHUMES j,
Nous n'en avons pas fin;

lugubres. Dans h, mêm
points opposés do ja cnnii» \
faulx.urg Saint-Antoine, o n ' I H P
do deux crirnes qui rivalisent n „ ^ f lCité avec ceux de Billoir eir^^^'^Ur î

Au coin do la ruo do la
passage Trouillel, au premi.rî^ce
rail une femmo do soixanlp T ' f i*
M-«vouvoGoorgol.qui,do" J
man survenue 11 y a six mois
.,:M-Goorgol avait quatre
mariée et trois fils, dontdeux « ""«fl
meuraionl avec elle. * •

Le plu.sjouno était le soulier, „, , _
lu lion de sa mère ; l'aîné dépeL
argenl,au_cab.aret., t'^"sait (jj^-B
Dimanche, à deux heures A

prêtait à rolournerà."'l7';e;rprî^"5«
où il travaille, et causait avec '
élaitau lit. quand un mol à

'Si

'On lit dans le J o u r n a l d ' A g r i c u l t u r e - :'
i,,|:Iy_aj Société d'agriculture de l'Aude ouvre*,
ji'n .concours sur l'emploi lo plus utile du'
Vnarc de raisiij. Unemédaille d'or el uno
médaille d'argent seront attribuées aux meil-leurs

travaux sur ce sujet. Ces travaux de-vront
être rédigés Soiis, tonne do méraloire

et appuyés sur des succès obtenus daii'l la
pratique par les auteurs eux-mêmes oii ,
toul au moines, soutenus d'expériences dont|
la source sera indiquée. Ils renfermeront des
détails suffi-sants. à la portée de la généràhté
des viticulteurs, pour l'application facile des
moyensqui seront indiqués par les auteurs.
Les mémoires devront être adressés, avant
le l":juillel 1S77, au secrétaii;e/de la So--ciélé

cenlraled'agriçulture de,J'Aude. à Car-
cassonne. C'est aqtriple point de, vue de la
disiillalion, de la iiourrilure du bétail et d4
l'emploi comme engrais que Jes conciir-*
rents devront envisager l'uUHté du marc de,

îBiodua f ^ ' e llitturoai^; li

je. ne veux

.... .^>.v...u un moi à Drnnn."
jeune frère fil éclater sa fureur ^
•11-=; Georgel répliqua sévèreoie.,
gusle. funbo id. s'élança sursati'
frappa à.,coups;de. poings, la
lit el. la jetant à terre, semil à lui
5|a figure à coups do talons, JUSQ

îiqn'elle ne remuai plus, Quand ijia 2m
moQvomenl. i l la traîna dans un m n
net aliénant à la chambre à coucher ei!
cnidit tranquillement. *

La concierge, M°" veuve Biswato 1«
érilendu le bruit de la lutte, sans ensi
çonner la gravité..; elle regarda W
Goorgel et s'aperçut avec terreur qu'il!,
les mains ol le nez pleins do sang.

Au mouvemenl d'horreur qu'elle nj»
réprimer, -le jeune homme dil avec unjill
calme :
,i- — J'ai tout fait....
"sauver !
J,,. ,La concierge, épouva|i,lée, voulutao|l!|-
'vilo aller avertir là geiidarmerie.

En Ja voyant se lever el partir louUiik
Auguste, qui élait resté sur la porle,s'iJ

j^pns'adrossant aux passants arrêtés; 1
j ^ . — Eh bien, quoi? Qu'esl-ce queiil
'''avez? Vous mo regardez comme si voiisr
mo connaissiez pas... J'ai fait l'affaire.,!
puis après ? .

Et il se rendit chez une matchaiièi
vins. M"'GuigQardet, dite Baptiste, oùilt
manda, toujours aveq la même Iranqui
<i des habits pour changer, de l'eau poai
laver et un linge pour.s'essuyer ».

Mais lebruit du crime s'était répandu;!
autre ouvrier verrier, nommé Debray.s»
..sur le meurtrier efle mointinlj"squ'»';;
j i v ée .des gendarmes et de Paul Gut
commissaire de police. *
Pour le conduire à lamaison d'arrèl* ;

Vcbmmuné, on adù lui faire prendredesti,
mins détournés, afin do le soustraire^
colère publique. .
n ;Le corps de M"" Goorgel, dont la IJ
:aflre|;{sonient mutilée, a été Iransporie',
"Morgue. \

• L'antre crime n'^st.-guère moins é""'
vanl. ,.

Dans la niiit dê^felivche à ' uP"
gardes républicains _qui passaient
rue onl élé requis par un jeune n
llair,«ffarjé, aux yeux hafards: ,

— Venez vite, leur dit-il, je viens"
ver mamère peifidUe dans sa chaffi»''
cher. , j, .J,
•• Les deux militaires, montant
trouvèrent effeotivemenl la.^^"!!,-.!
pendue dans son cabinet de toile""
Coupant la .cordov=ils déposerem

sur le lit, en altendant l'arrivée de
.^qui avait été pirévena,-.;- s ^ , ^-y/j'

Le docteur Delineau, q"'^^"'^ièrc'^
^gné lo, magistral, conslala à F ji,eii[''
^que.. la rnprt, Tomonlont.à qu'^'fl
èlail'due à un crime et "^n à un, jj îjsi-
,1a.. viclime a¥iJii;.|es,..d,Ç;U|îfiJA-"'*-'''''
'dessus dil g

le et'

dessus du genou et la lêle cnveiOFF
son tablier. .joli!

Les tiroirs do ia commodo ^ p̂i!
complétèriient dévalisés ; une p^'f ĵpjnff
lois de poche fut trouvée sur ^"^^
la salle à mahgéii'.*:"'-"»'^ [„ur

On croit être: SWi|flMrà|3é de 1 aj!;
crime. jôonofc.KUOfi "^'^L'^.^i^i

$ «s!ut ,maîoeaoa^H62«^

Jetons maintenant un rego
j.yjpce, et nous verrons qu|| W::



sont pas moins fréquents
.(po n y suij» f " ~

\ o i c i i ^ ^ plus'•éconis :
retrouver dans

fîrd'a.sancedo la maison habitée par
,Ve le cadavrede M-Maria Assehn.

f „!! frraïue avail disparu depuis vingt et un,
, sans quo l'on ail pu savoir ce qu'elloi

£ devenue. On ignore encore s'il y a eu
crime ou suicide. L enquête se poursuit.

Evernay. — f>e tC mars, vers neuf Jiou-
rp«dusoir, un jeune homme, nommé Bo-
'îlTer se rendait de La Moue à Châtillon-sur-
îlorili où il allait voir sa [ m i l l e . A u mo-ment

où il alleignit le chemin qui longe le
oarc d'fislernay, trois coups do fu.sil furent
Successivement tiitifs sur lui.

Ce jeuno h o n ^ i ^ # j £ i i t he.^;réusemenl
paséléalleiul; il pnt rrfuite ef rencontra
dans sa roule k garde-chasse de La Iloche-
Lamberlqui, accompagné de sa femme, re-
(ournail à Beauvais, Il essaya de lesdis.sua-
der d« suivre ce chemin, en leur racontant
ce qui venait d'arriver; mais le garde-chasse
ne voalui pas tenir compte de l'avoplisse-
menlel conlinuasa route.
Quelques minutes après,

dait un.nouveau coup de feu, puis
désespérés do la femme du garde qui appo-
lait au secours,

Lo mall)eurou.x garde, ayant-sa femme au
bras, avail élé frappé d'une balle au flanc
gauche : la mort avait élé instantanée.
On esl sur les traces de l'i

Bocher enten-
les cris

l'assassin.

Châleaulin. Il y a quelques jours, une
ieunefillede 20 aris était assommée près de
celle ville, par un voleur désireux do gar-der

l'incognilo ; la victime n'est heureuse-ment
qu'à dettfi-mofte, et l'on assure qu'elle

va un peu mieux.
La juslice a également dù se transporter

à Coliorec pour nouer connaissance avec une
aimable jeuno personne de dix-huit ans,
marii ê depuis six semaines seulement et qui
a tenté deux fois déjà — mais en, vain —
d'empoisonner son mari. On_|a saisi chez
elle une certaine quantité de phosphore et
uiie, fiole con lerianli«|i-.jîojsp^^^^
rais à l'examen dés hommes compétents.
On prête à celte chaste et tendre épouse

une parole vraiment remarquable: « Je
» liens, aurait-elle dit, à élre veuve nu
» moins quatre fois dans mà vie. » Si le
propos est authentique, il peut fournir un
argument aux députés radicaux qui cher-chent

à réiablir le divorce : évidenDi'meht, si
les unions niai assorties pouvaient se dé-nouer

au gré defapartie mécontente ou sa-tisfaite,
h ] e u a e femme de Coliorec n'aurait

pas besoin' d'àppelor à son aide le poison
pour s'assurer la liberté de choisir à lourde
rôle tous les gars du canton.

j^»nfiil 000.» isq es .Il
•••m lîo ?.9'JIO» Ï* t?9le? aol aaîool Toa «tiu

Il'vieni dW'mowrir'#^^ ^QYSF-
mont (Yonne)v une dame Mercier^ qui comp-tait

68 annéesde mariage, et qui laisse qua-î*
ranle et un enfants, petits-enfant et arrière-,
pelits-nis. J

I •S'N^KAH Ai aa s,.. .* * •mvh

M. de'Tonneins, ancien avoué et ancien ,
roi d Araucanio, esl, dit-on..fort malade et"
uans un dénuemeflt complet, à l'hôpital de{
f °„ Le M o n i t e u r universel raconte la
Araucanr* ^^"^^nlfiiuê devint roi des;

u*^P'"^f «voir terminé ses études au
j ege de Périgueux, M. de Tonneins fut nom-
mai^!u'^*f^'^ : tribunal de: «elle ville ;^
miP i ; . ^ : , ; ^ ^S . i l renonçait à ses fonctionsa
Chili niellait en route pour le
teur. ' Présidenti^tail alors son débi-que

dfl"nr°°"''^^"«'^'^f^ernier, à cette épo-
fieile nff ?^ s#ation financière assez dit-
royaùrna ^.. ^" paiement à son avoué le

Q J^^faucanie.

^ îre. le f hT^P?^'''°" déri-^''
le pays g""* '1 ayant aucune autorité sur
'"ni de p&à président octroyait avec
«^'éancie,? M ' ' '^ ^ de ses {i'ropres
=epla et oniu I toutefois, ac-
f'^ur aller .^^'^''«go sans plus tarder.,
» L'accupïn possession de ses Etats.^

^^'«ent e n ih n? " ° " ' " ' ^ ' ' «""t pas préci^'*
'^'^ f o r S " ' ' " ' ^ ' - Araucans. ayarif•
P'^'^nt difrioii! '^"^«gésjusqu'alors, comi'l
r ' ^ ^ P ^ a ? r ' °" P'^lôt ne compri-
lï^nger à i;"! f^ssitéde placer un chef
p ^ l s i on i " ; * " ^ ^ de leur gouvernement?»!
"S^eux co^J'"'^ envoyé l'ex-avouéde-

"^aimegibiervvoife même com-me

poisson... Mais non, lo blanc n'enten-!
dait nullement se faire manger — à aucune
sauce. I

» Malgré les dilïicultés, — dont on s'ima-f
^,gino facilement la nature, — que rencontra
,;Cet étrange héros, il parvint à éviter !obû-
iCher. Eu moins d'un mois il avait rèdssi, —
quel prodige! —,,à ne: plus exciter l'appélil
do ses sujets, \ yw^ •.Uiu\v.:.,

» Les caciques, au contreire, l'admet-taient
à leur table, l'accueillaient dans leurs

rangs lorsqn'ils partaient pour quelque ex-pédition,
lui faisaient fôte, le trouvaient

drôle. Les relations étant ainsi engagées, M.
de Tonneins put bientôt expliquer le but do
son voyage, développer ses projets, exposur
ses idées, et — chose singulière !—les Arau-
cuns, rangés en'cercle autour do lui, agilè-
*.rént leur fête parée de plumes, en signe
d'affirmation, chaque l'ois qu'il formula une
nouvelle ambition.

V Ils en arrivèrent— pareils aux gr<înouil-j
les de la fable — à demander un roi.

» L'ancien avoué de Périgueux fuf.nalu-
rellement choisi et proclamé sous le nom
d'Orélie-Antoine 1". »

A partir de celte souveraineté, cejut con-tre
les Chiliens qu'eut à lullor le nouveau

roi, assez iuipnideot pour leur avoir dé-claré
la guerre. Pris par uu parti de cava-liers,
dans la plaine do los P e r a i e , i l fut ga-

rotté, emmené, et finalement Jeté enprison.
Rendu h son pays, grâce à l'intervention du
gouvernement français, on vit paraître en
police correctionnelle Sa Majesté déchue,
'pour avoir refusé de payer un billet sous-crit

par Elle. Enfin; ifreprit la mer, i l y a
quelque temps, pour essayer de regagner
son trône: »

«iAu mois d'avril de l'aiiiiéc 1874, l'ex-
avoué reprit une derilière fois le, chemin de
ses Etats. Il arriva à Buenos-Aires sous lo
nom de Jean Prat, etil allait gagner l'Arau-
canie lorsque les Chihens, ses ennemis im-placables,

lui firent reprendre la route de
Périgueux.

» C'est en débarquant à Bordeaux qu'iF
fut atteint d'une maladie grave. On le fît en-l*
trer à l'hôpital. Il a cinquanté-six ans.

» Le jour de son entrée — coïncidence bi-zarre—
la fille de Léon VII, roi d'Arménie

et de Jérusalem, qui rendit le dernier soupif„
dans un hôpital, épousait à,ililan,unouvri^i
maçon.

» Dormez en paix,; pauvres rois de car-ton,
commg dirait un Parisien du boule-

Vàrd. »' i

,iet sur les rochers à pic des montagnes Ro«
cheuscs. On rapporte que , lors du débar-quement

du nouveau gouverneur envoyé
pour prendre possession des îles Fidjii, au

I nom do l'Angleterre, ce fut un baril de pilu-
î;..les do Il(d!ow;iy qui l'ut le premier colis
.-débarqué, el (|iio le premier ballot qui fut
déposé sur la berge contenait des milliers

\ d'affiches proclamant les rares vertus de ces
• pilules.

Mitis toul cela n'est rien encore auprès du
fameux Roovland, propriétaire do l'huile
macnssar. 01)lij.'i'\ de prêter serment devant
le tribunal dans uu procès do contrefaçon .
il déclara que son revenu mgntait à quelqug
chose comme une centaine de mille livres
sterling, ce qui fait un capital de cinquante
millions de notre monnaie , et dont il éta^
obligé de dépenser plus de la moitié en an^

.nonces.,
j — Vous ettîil donc nécessaire de lant dé-
'bourser pduiyla publicité? lui demanda le
jugeélonné. _

— Tellement nécessaire , milord , que ,
voulant essayer une fuis de l'économio, j'ai
.suspendu mes annonces pe.ndant quinze
jours.

Eh bien, malgré l'attcienneté de mon ma-
cassar et de mon elydar, malgré la vertu re-connue

qu'ils possèdent tous les deux, la
ventea tellement baissé pendant la durée do
cette-malheureuse expérience qu'il m'a fallu
plus de trois mois pour en réparer les
effets.

On cite encore le pharmacien inventeur
delà magnésie calcinée, avec quatorzeen^
f'ants, qui étonnait la ville de Brighlon par
lo déploiement d'un, luxe de chevaux et de
voitures dépassant celui de la reine ; i l s'e
promenait en équipage à quatre chevaux,
suivi d'une procession solennelle de six voi-tures

superbes qui contenaient les membre»
de sa famille.

Émission de 2,000 Obligations
Rapportant 24 francs nets d'impôts, payables par
Irimeslro cl remboursables à 400 fr. on'25 ans.

Hii. Prix d'émission : 340 francs,
Jouissuiice du I" Janvier 1877.

KM souscrivant ...'. !fî'?'''.'? .".«i'.' w-^
A 1« répartilion.. ; v iv ) . . n J'^Vê' *'»4,f^
Lo 30 avril 1877 00) ''^
B<5(luct.ducoupontf*àirii 6>"«'
Lo 30 mai 1877.. 18 7S
Lojojuin 1877....." 12 50

rt
rt

Il est créé.également des quarts d'oblieations
rapportan annuellement 6 fr. L i s d ' i m ^ paya!
I s l i S " ^ '"^ '"^ remboursables à 100 fr. en

Prix d'émission ; 85 francs,

Quelques journaux' ont annoncé la mort
-aWélie-Antoine I",;roi d'Araucanie. Ce,-
souverain, détrôné, ancien avoué de Péri-"
gueux, n'a point succombé; mais i l est ma--''
lade à l'hôpital Saint-André, à Bordeaux.

Une souscription est ouverte en sa faveurj
et plusieurs notabilités bordelaises, entrer
autres M«'Donnét, se sont-intéressées à l * i
position d'Orélie-Antoine et sont allées l'é'^
jfvisiter. Les avoués de Bordeaux n'ont poinfj-
oublié leur ancien confrère. Les journaux dell
la Gironde se sont mis à la tête de la sous-^
cription et déjà urte sommé importante a étéî|
réunie. [| , -loti y.m tmioq «i««f ,'•

Jouissance de la publicité. —iQuand on voili»,
'('^;''|$çon dont nos voisins d'oûlre-Manch'e^'
comprennenl la publicité, on est forcé dë
s'avouer que nous sommes encore.en France,,
véritablement dans l'enfance de l'art. Oyexq
plutôt les curieux détails que no.ws donne à
ce sujet le correspondant- de Londres de la
Revue britannique-^ ' ^.^

Le professeur HoUoway, par exemple, fig
fait dans ce genre de véritables mervcillesas
Après av^ir fondé à Londres une retraite'-
pour les.copyalescents, qui lui a coûté douze .
.millions cinq cent mille francs, il vient de j
déposer deux millions cinq cent mille, francsc;
pour la fondation d'un collège pour femmes,'<
sous la seule condition qn& l'on érigerait sa
4laiue dans la cour d'honneur, et qu'on ins-j.
'Crirait sur lé portail : H o l l o w a y Collège. .-j",';

Pas un sou de souscription n'a été re*èii
'dueilli' pour ceUq;londation. Le professeur"
ji'i^ pu réussir à s'i faire pair'aonner l'origine
dosa fortune, qiii n'eist aiitr,e que Invente
décès pilules « rafraîohissanîes, purgatives
et restaurantes, bienfait irïBstimflhip npr>r^..HA

^ J[|eniiçjg^ JVouvelles.

restaurantes, bienfait inesUmable accordé
au genre humain, >> et certain onguent <( sans
pareil, qui, erv vipgl-qualre heures, etc., »
dont on voit l'afflèhe slélaler sbr les murail-les

des grandes villes de l'univers, sur la
grande muraille de la'Chine comme sur les
rochers de la Nouvelle-Zélande , sur les cè-dres

des forêts vierges de l'Amérique du Sud

hn T ' ' Î O T 'î-Perlintle 19 mars, soir. «
^MMDcfn'ffnos cercles offleieuk on considère

comme très-probable le.refus do la Sublime,
Porto d'accepter le protocole anglo-russe^,
Toute action coërcitive n'étant nullement ex-clue

par les c auses de ce document. \

•j——On^ paraît beaucoup craindre , dans le
-^monde diplomatique, que la surexcitation
[des esprits ^ Constantinople ne permette"
pas à la Turquie d'accepter feS propositions
russes. I .W/" n̂ . s > n :»̂ jult

La Gazette de l ' A l l e m a g n e du N o r d p.U^C
,,un prticle desjplus malveillants, en donnant
•à la presse française le conseil de se montrer
assez prudente pour ne :pas forcer l'Allema-gne

à lu i fournir une nouvelle et terrible
pre.U'i^e de la force de son unité nationale.

. iV^iU.;.' Pour le» ?rUçles;nopsignés :.P,.Gfti)Bj,jgi|.

-.AJin î I iBMMMilfciiiifi-ira firr - i t i i ir

i é i i j e BM r f c > i i i q L x i j è L J é ' ' i x i , a i i c i è j : r e*

] Bourse du 2 0 mars 1 8 7 7 . •
l^^i^^ché n'a pas supporté aussi facilement

„q,u'hierlés réalisations de bénéficedes acheteurs :
fia clôture s'est faite à 74.05 el 108.22 1/2, c'esl-à-
i,dire au plus bas cours de la journée après une len-
.tative inutile de reprise.- Deux causes onl-motivé ce
jXCtour delà spéculation à des idées plus modérées;
,^és Consolidés anglais, qui n'ont du reste suiviqn'a î
yec. peine et do très-loin ndlre place dans le,mou-
"vemenl de hausse lanCé par-elle, sont arrivés en
Jaaisse do 1/8 à 96 S/8. Le premier du mois ils
,'élaienl à,9G, r;/16 et notre 5 0/0 à 106.50 ; la:prOr.
agression, irîpp rapide; des ,cours fait arrivarj-des
'inscriptions sur le marché : lés prix sontîmoins
âlevés au comptant qu'à terme el les recettes géné-
.ralo.ii vendent 6,000 fr. de 3 0/0 et 24,000 fr. de
5 0/0, Le 5'0/0 italien perd 0.03 c. à 74.17 1/2, le

fO/0 turc ,finit ;comme hier à 13.15 après 13:40.
e ma'rché Ĵles idclions des Tramways est encore

fjjplus mauvais que d'habitude. Les actions • des
)/,Tramvvays nord, dont l'assemblée laclieu demain,
:j,reci}|enlà 365, en baisse d'e 15 fr. Lesaclions des
(jii^slitullonsde crédil subissent loutcs une réaction
ilus ou moins fol-le. Le Crédit foncier est faible à .

3|fil8.75, ;0uoffre le Mobilier espagnol à 608,75.
[.jLes valeurs du groupe de ce.dOrnier sotit Irès-lour-
j des. Les Aulrichiens se souliennenl difricilemenl à
{(470. Le Nord do l'Espagne recule h275. Les titres
1, 0̂ g,UjBZ);repglen^ de fft.«lïo«S*t?j?8*ç.;
3?jb araiiio'j
)lifi>,l ?f)i ftV.'ilii

{Correspondance iiniverselle, f'^-

q sàiuioGOMEAGNlE FRANÇAISE ANONYME,
ila'a « oiuJfid tif DÈS

litiÈiijX-OMNIBUS DU UC DE GENÈVE
Sociélé constituée Viiivaul acte, déposé chez

M» Vassal, notaire à Paris, et délibération

aisŝieémgeblés£ocaia-gl én:éri:uaeledse.dPleaas-rC1i s.h7. a-.uets.s2é4ej-adn'Avnietrin,1867U7 ,
detast

/En souscrivant 12 50
lA la répartition. 18 75
;Le 30 àvrU 1877 22,50) ,
Déducl. du coupon d'avril 1,50("®'
Le 30 mai 1877 , • ig 75

VLe 30 juin 1877 '. '. '. . ] 12 50

Ces litres représentent donc, primo d'amortis-sement
non comprise, un intérêt de 0 0/0 l'an sur

les versements anticipés.
Toules les formalités seront remplies pour obte-nir
l'inscription à la cote officielle , à Lyon, Paris

el Genève.

La souscripUon sera ouverte
Les 'l\ , 22 el 23 mars 1877,

A PARIS : au Comptoir des Coupons, 10, place
de la Bourse ; 11, rue Feydeau ;
lit dans les Déparlemenls, chez JousJesJ^an-

quiers correspondants.

On peut dès à présent souscrire par corre
dançe. .

Envoyer par lettres chargées les fonds, billets de
Banque, mandats, coupons, chèques, à M . Boisson,
directeur du Comptoir des Coupons, 10, place do la
Bourse, Paris.

Seront reçus comme espèces tous les coupons
payables à l'échéance d'avril ou les valeurs négo- '
cial l̂iei ^ âu cours du jour de la réception.

} Wob Boyveau«*Laifecteur. —Sirop

R e f u s e z l e s p o n t o r e f a ç o r i s .
— N'acceptez que nOsbojiès'en ferblanc, avec
la mDrque de fabrique lievalescière Du B a r r y ,
sur les éliquelles. •—

"^G AW'W^Û k 'T'VIÎ'I^ ^nS i l f l A s méde-
M i l l l i A i W U » cine, sans purges et
sans frpis, par la délicieuse farine de Sanlé dile

REVALESCIÈRE/
M1 B U B A R R Y , de Londrfes""ôii
— LaftBVALESCiÈftEDu BARRY esl le plus f 9 t b -
sant reconstiluant du sang. du cerveau , (tw4a
moelle f des poumons , nerfs, chairs et os; elle
rétablit l'appélil, bonne digestion cl sommeil ra-fraîchissant,

combatlânl depuis trente ans avee
lUD invariable Succès les mauvaises digestions
•(dyspepsies), gastrites, gaslro-onlériles, gastral-gies,

conslipalions, hémorroïdes, glaires, Oa-
luosités , ballonnemcul. palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissements, IxMir-
donnemenl dans les oreilles, acidilé, pituite,
maux de lêle,. migraines, surdité, nausées ,
6*1 vomisseniiënls après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, cèngéstions. inflammalio'fls
d̂es inleslins et dè ia vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
Joux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
'ifconsomplion), dardres , 'éruption , abcès, uldé-
ràtions, mélancolie .nervosité , épuisement, dè-
."périssemenl; rhumatisme, goutte .ftèvre, grippé,
rbiime, catarrhe, laryngite, échauffemenl ,h^S-
'lléilie. névralgie, epilepsie, paralysie, les, accî-
d̂CTls du rètoiir de l'âge , stiorbut .chlorose , Vice
'èi^'pauvreté du sang, ainsi que tOùleifritation et
Wiite odeur fiévreuse en-se levant, ou après céiî-
félns plats compromeltanis : oignons, ail, etc.,
iki boissons alcooliques, même après le labac;
faiblesses, sueurs diurnes el noolurnes , hydrOr
'^V îe, jgravelle , rétention, les désordres^ de la
'^iVge, de riATèînft et de la voix , les maladies des
enfants et des femmes; les iupprefesioii'B i«le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse;' - t \
"Egalement préférable au lail, à la panade et à
la nourrice , elle est, pour élever les enfants; pir
excellence, le .seul aliment qui garantit conire
tous les accidents di; rcnfanco. _ '-f
, Elle raffermit les chairs dos personnes affaiblies

jpu boursoufflées. Quatre fois plus nutrilivequ€4«
vjan4ei sans échauffer, elle économise encei-e

j^Ô fois i<0H pri.x en médecine. - 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
luart, le duc de Pluskow. Madame la marquise
dc'Bréhan, lord Stuart de Hecics , pair d'Angle-terre,

M. le docicur professeur Wurzer, etc., etc.
IS" 49,842 : M»' Marie Joly, dé cinquanie ans

de constipation; indigestion, nervosité. inson»-
naigs , asthme , toux . flatus , spasmes el nairsétà.
m 46,270 : M. Roberts .d'une consomption pul-monaire,

avec ioux , vomissemenls, constipatien
•et surdité de 25 luiuées. ^ M" 40.210 M... le
idocteur médecin, Martin, d'une gastralgie et irri-
il'i'^-^*^*'^"""*^ ''^ '"'"^'^ " 18 fois 1



par joiir pendant huit «ns. — N» 46,218 : le colo-nel
Walson, de la goiiile. névralgie el conslipalion

opiniftire. — N" 18.744 : le docteur-médecin Shor-
land . d'une hydropisie el conslipalion. — N»
49.522 : M. IJaldwin . de l'épuLsement le plus
complet, paralysie do la vessie el des membres ,
par suitn < ••>xeRS de ji'uncisse.
Quatre fois plus nourrlss.Hiile que In viiindc,

elle écono I.ise encore 50 fois son prix m méde-cines.
EnUî t« : i/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;j

1 kil., 7 fr.; 12 kil.. 60 fr. - Les Biscuits de
Revalescière enlèvent toute irritation el loule
odeur fiévreuse en se levant ou après ceriain.s
plats compromettants: oignons, ail, etc., ou
boissons alcooliques, même après le tabac. En
boîtes de 4, 7 el 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appélil, bonne digeslion et
sommeil nifraîcliissanl aux plus énervi^s. En
boîtes de 12 tasses, 2 fr. 25 c. ; <!.! 24 lasses.
4 fr.; (ie 48 lasses. 7 Ir.. de 576 lasses , 60 fr. ;

ou environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de
posle, les boîles de 32 el 60 fr. f r a nc o .

Le chocolat le plu.s pur est
Ij» Pe i - r e c t J o n d e CtaocolMt D u B a r r y .

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec
vanillp , 2 fr. 40 c, dégagé des germes et de tout
irrilaiil, il est plus a^'réabic, plusdigcsiect iiiilri-
lit", Kaii.s échaufler. Il reste liquide diiii." la lasse,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — ïoul chocolal qui

s'épaissit est falsifié d'amidon où
_ Dépôts Saumur. chei M. Co„ï'""«iiirtT
Jean ; M - GONDRAND . rue d'OrS""- fUeT'Ii
successeur de M. TBXIER; M. Notu'"' ^ X S
Jean ; M. J. RU.SSON. quai de LimJ^ »̂'"» >>

bons pharmaciens êi S^^^.ei' Ŝi!
^ 26. place Vendôme *r>.'>

chez U'!i
BAKRV el G
glione. Pans.

P. G O D E T , propriété;:

S I e t S 3 , r u e S a i n t - J e a n , S I e t S 3

S A U M U R _

Samedi Mars

e t m i s e e n v e n t e

M : S M A G A S I N S D E L A G L A N E U S E V E N D E N T T O U T B O N M A R C H É , enlièrement de confiance, et échangent ou rei
lioiii*§ênt toute marchandise ayant cessé de plaire.

Etude de M* D E N I E A U , notaire,
.^.è.JUilpnnes.; .

isssi'uï- - i l'iiHAiBiB: •

1*^. Immeubles à Allonnes.
iOlne petite propriété, située

k là. Thibaudière, commune d'Al-lonnes
, comprenant maison d'habita-tion/
ihalson d'explditatien, terres,

- figaes et pré ; le tout d'une conte-
fitoance de 4 hectares 26 ares enviroa.

.. 5̂Ç»*S Jtaispn à S a umu r.
line maison, située à Saumur,

grande rue Saint-Nicolas, n" 14 et 16,
postée au plan cadastral de la com-
-amne de Saumur sous les n<"> 380,
,380 bis et 381, section G, pour une
«OBtenance de 2 ares 85 centiares.

$•*». Immeubles à Montsoreau.
^. 1° 13lie maison, située auPorl-
3lltt-Via« commune de Honlsoreau,
composée de trois chambres au rez-
âe-chaus|ée, dont deux à cheminée
et l'autre froide, cave vpiitée au midi
tie ces trois chambres ; au premier
étage, quatre chambres, dont deux
àeheminée et les autres froides ; deux
greniers au-dessus, couverts en ar-doises;

petite boutique, cave voûtée
dessous, lieux d'aisances, cour entre
ces bâtiments; le tout Joignant du
Jevant une ruelle conduisant de l'an-cienne

place à la Loire, dumidi M.
Jean Muray, du couchant M"* Muray
et du nord la route de Saumur à
Chinon.

2* Vingt-troisares 9 3 cen,-
tiares Ae terre latoonraMè;
à Hestré, commune de Montsoreau. ; ,.:

So I3ve pareeUe de liol^-
taillis, située même commune.
pour traiter et avoir des renseigne-ments

:
S'adresser à H* DIKIBAO; notaire à

AUODMS. (143),;,,

A VENDRE
'^"IW JARDIN FRUITIER

AVEC PAVILLON

Situé an Pont-Fouchard, ancienne,
route de Saint-Florent, entre les jar-ri.
dins Morancé et Duval. n i

S'adresser h M. LAMARK, Hi;aître.
sellier h l'Ecole de cavalerie. {64}ri;

DE SUITE

UNE TBÈS-BELLE MAISON
•ri,

Située rue de Poitiers, n" 3 5 .
S'adresser : soit à M» LE RAY",,

avoué, rue de Bordeaux , n* '4; soil"
à M* PitoM, commissaire-priseur. ;

Commune de iMsti'é
g 'm i Prit S a u n i u r . ' ' .

Le Maire de la commune do Distré
AemanAe un garAe cliami^
pêtre. (161)

V A S S E U R FI LS

R u e S a i n t - N i c o l a s , 2 8 ,

Fabrication de clous en tous genres^;:
fer au bois, commerce de clous ettf
lôle et en fils fer, spécialité defilsfep f̂
raidisseurs, crampons galvaniséspour;
vignes et entourages de prés pour bes-;
tiaux, en qualité supérieure; usten4>i
sites de ménage en fer battu, étamé et •
en fonte, fourneaux de tailleurs, dq)
lingères ; chaufferettes, soufflets, ser-H
rures on bois, pelles à terre tout acierfil
ferronnerie, vis pour charpentier,!r
boulons, pointes , etc., etc. ; prisi.
très-modérés. ;

Les articles demandes, qui ne sontw
pas en magasin, seront livrés dans UIFI'
bref délai. u«J in .<42) '

CHANGËHËPiT DË DOMICILES

Le greffe de la justice de paix du
canton sud de Saumur est transférée
Grand'Rue, 75. (144) '
^ -.m

DENTISTE
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Saumar.

On demauAe nn garçon
A'office au grand café de l'Union.

R O B
BOYVEAliUFFECTEERu
Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui onl la propriété d'enlever à

la masse des humeurs, les principes
qui en altèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émoncloires naturels. Par l'adminis-tralion

des Dépuratifs on cherche -à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le «oii Boyveau-liaffec-
tcur a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), quB;
par sa composition exclusive"
ment végétale.

Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment
supporté par les estomacs déli-cats
, remplace avec avantage l'huilé

de foie de morue, le sirop antiscorbu-tique,
les essences de salsepareille et

les préparations ii base d'iodure d^ ,
potassium ou de mercure. •
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour le service sanitaire de l'armée
belge , il a été en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie. ii-;
""Le l\pl> «oyveau-liafïec-K
teur est utile contre les affections de
la peau, le rachitisme, les maladies
dartreuses , scrofuleuses, et toutes
celles qui sont liées à un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Comme dépuratif puissant, il coni-

plète les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que .
de l'iode quand on en a trop pris. :
Dépôt général du IXoii lloy-,,

veau-luiaffeetenr, à Paris, riie '
Richer, 12.

, Pans toute» lès Pharmacies. ^

€MSS!1 SAilitROISE
L. L E B f t i S V ^ ' M ^ ^^

48, Rue Beaurepaire, à Saumur.
Maison à ï»aris,4$,,]rM^

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par < 00 toi
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 4 fr. 25 par 4,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou noncoi

M é d a i l l e s a u x E x p o s i t i o n s n n l v e r s e l KM i rte Iryon. 18**'
P a r i s , ISOV et 18»S>; X o n d r c s . 1 8 6 * , etc.

BAGAGES HERMAW
ne HM. W ÎCKHAM FRÈRES, CHIBURGIENS-HBHNIAIHES, BUE DE LA BAM*

16. A PARIS.
Seul dépôt à S a u m u r , chez M—V' LiarAeuxcoutelièr-bandaçii"'

r u e S a i n t - J e a n i U b
Ces bandages sont à ressorts élastiques efS'<rttye pression o" i''^

Uinaison, sans souseuisses. et ne faliguenl point les haocliM' ,
M » V; LABOEUX a attaché à sa maison un hommeda confiance, eaF^^
-expérimeiué. qui se charge de choisir el d'appliquer le Bandage!
convenable a chaque hernie ; toutes les personnes qui en fon « .
• p̂rouvenl un soulagement réel. el leur elQcacilé lend » fae','"«f
guérison complète. .-( i ,

8
R u e

DAUPHINE
A

PARIS
(S) LE . • ""'J

MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS G^*^
P o u r l e N e t t o y a g e d e s É t o f T e » . d e » B i l l * » » * * • * •

d e P e a u . _g,
BREVET D IBVKHTIOH.---MÉDAILLES AUX BXPOSITIOBfP"

P o u r éviter
E X I G E K L A B _^

COMME MARQUE DE FABRIQ!;», BT L'ADRESSE DB LAP»^^

C,..COI. ÏiAS, 8 , r u c B a r t p U l u e , rA»'*'^,i,jciâ1^^^

Se vend chez les Pharmaciens. Droguistes, Epiciers
Parfumeurs. . .

; l^ Contrefaçons ou Imitations J
& D E V E R T E D É P ^^

Vta par nous Maira de Saumur, pour légalisati B̂ de la signatttre de H. Godet.
^ UÔUi-ié'yiaédê Smmm,le • 18

Saumur, imprimerla da P. G O D E T.

l i MAIU, Certifié par l ' i m j ^ i m m - stmiiS^'


